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aux vers pendant Peducation, le soin qu'on prenait de laisser dans les litieres
les vers en retard, ou encore une mortalite accidentelle, avaient produit une
selection naturelle des bons et des mauvais vers.

En partant de lots extremenient corpusculeux, on a pu obtenir, par le
precede cellulaire, de la graine parfaitement pure, en evitant par des soins
tres grands les erreurs de grainage, comme aussi en partant de lots presque
purs on peut, faute de precaution, faire de mauvaise graine cellulaire.

Ces exceptions, et d'autres encore, ne sont que des cas particuliers,
relativement rares, qui confirment, au lieu d'y porter atteinte, la th6orie
generale^ et dont 1'observation attentive des faits rend facilement compte.

Les conditions dont nous venons de parler ne sont pas nouvelles; elles
decoulent direetement des experiences fondamentales qui constituent la
theforie de M. Pasteur; mais il est un fait digne de remarque : depuis que le
precede Pasteur s'est repandu dans les pays sericicoles, 1'oubli des precau-
tions indiquees plus haut, 1'observation inexacte cle certains faits qui se sont
produits dans Fapplication de ce precede, ont donne lieu a des inductions
fausses, ou au moins fort exagerees, contraires aux principes prece-
dents.

Dans la pratique industrielle, il arrive trop souvent que des educateurs
reservent pour ehambreesde reproduction des graines cellulaires provenant de
lots tres corpusculeux, ou encore des graines mal faites, qui n'ont de cellulaire
que la forme exterieure du precede decrit par M. Pasteur, ou mfime cles
graines non cellulaires que Ton croit pures, sur la foi d'un echantillon plus
ou moins bien observe. On pose done en realite a 1'incubation des graines ua
peuimpures. D'autre part, il est bien difficile, surtout clans les pays cle grancle
culture, de vain ere la routine des fermiers, qui mettent toujours a eclore
ensemble et maintiennent ensemble, pendant les jours qui suivent 1'eclosion,
diverges sortes de graines plus ou moins impures. Ce sont la deux causes
d'erreur qui font echouer, au point cle vue du grainage, la plupart cles
chambrees de reproduction.

C'est ainsi que nous expliquons comment un educateur du midi de la
France fut oblige, en 1870, d'envoyer a la filature.85 petites chambrees
sur 100, chambrees placees d'ailleurs clans d'excellentes conditions, et qu'll
destinait au grainage.

Lorsqu'ils voient se produire de pareils faits, les eclucateurs, admettant
sans hesiter que la graine etait parfaitement pure, qu'elle a ete elevee clans
un local separe de toute chambree infectee, cherchent fort loin la cause de
tant d'echecs :

Les uns, ayant rejete les males dans le grainage cellulaire, attribuent les
corpuscules de la graine aux corpuscules des males, ou bien (s'ils ont examine
ces dermers) a des germes de corpuscules des femelles qui echappent au
microscope. D'autres comparent pendant plusieurs annees successives les
resultats de deux sortes de graines reproduces a cbaque education par le
precede cellulaire; mais, parce qu'ils sont partis primitivement cle deux lots
tres megalement corpusculeux, Tune des deuxgraines se maintient plus pure
que 1 autre : ils n'hesitent pas des lors a attribuer cette inegalite a une
influence de race ou d'acclimatation.

Enfin d'autres sericiculteurs distribuent leur graine cellulaire  dans des: pourqubi cette excep-
